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AU GROUPE RADICAL-SOCIALISTI 
L'élection du bureau 

Tous favorable* au ministère 
Paris, 27 mai. — La principal* partie an u Bloc », 

le groupe radical-socialiste, a renouvelé ainsi son bu-
Tean : MM. Gouzy, président ; Rabier et Ferdinand 
Bui^on, vice-présidents ; Massé, Simonnat eî Sar-
rault, seerétaires ; MM. Gouzy, Maudun, Merlou, 
Massé, Kabier, Levratul, Gervais et Pueoh, ont été 
désignés comme délégués a la réunion des groupes do 
gauche. 

M. Charles Bos, qui briguait la succession do 
M. Dubief, n'a pas recueiMi une seule rois. MM. 
Hourrat et Ilubbard, qui avaient posé leur candi
dature comme délégués, n'ont recueilli qu'une diiai-
ne de voix. 

M. Bourrât a été en outre invité à ne pas dépo
ter son projet do rachat des chemiai do fer de l'Ouest 
et du Midi, afin de ne pas donner à la'majorité l'oc-
caMon de se diviser sur cette question. Le groupa 
ne s'est même pas occupé de la nomination de la 
Commission chargée d'étudier les projets de sépara
tion de l'Eglise et de l'Etat. 

Cette abstention en ce moment est significative. 
En somme, le groupe a élu un bureau tout entier 

favorable, et sans réserves, à M. Combes et il a 
écarté tous ceux de ses membre* qui avaient récem
ment manifesté quoique hostilité su Président du 
Conseil. Les plus intransigeants savent devenir op
portunistes. 

LE PRÉ IDENT DE LA RÉPUBLIQUE A LONDRES 
et le voyage du Roi d'Italie à Paris 

Pans 27 mai. - Nou; pouvons assurer aujour
d'hui, dit le Ttmt», que le principe d.une visite du 
Président do U lU'yub iquo au rot d Angleterre, u 
Londr. .s pc-ur le mois de juillet, est sirote. 

Est tk«i«V également, après échange de vue.s entre 
Il gouvernement italien et le gouvernement tran-
csis le principe d'une vi-ite du roi d'Italie au 1 re
ndent de la 1! pnbliqu a Paru, pour le mois d< 
juillet. 

Quant aux dat s de ce- voyages, nous pouv. n »f-
firaner, maigre ce qui a été IIV-JH-V de divers i-ot-*, 
et ce matin encore, que rien n'est déterminé en ce 
mon;, rit. Mais, sans aucun doute, los piécisions .sur 
le., points qui 'reftent en suspens, ne tailleront pas 
a, être connues. 

Il parait, d'ailleurs, à peu près certains que la vi
site du roi d'Italie en France précédera le voyage 
du Président de la 11 publique à L.mdiee. 

LA LIBERTÉ DE L'ENSEIGNEMENT 
Paris, 27 mai. — La Commission -sénatoriale de 

renseignement socondair* a adopte aujourd'hui dé
finitivement le teste du/projet élabore par la sous-
ouin mission. 

Cette sous-commission était chargée de mettre en 
harmonie les projposition» de MM. Béraud et 11e-
•ard cl le projet Chaumié. Klle s'est prononcée pour 
le principe de la proposition Thésard, substituant 
rmiforisuiioN /«i décret à l'autorisation par une 
loi demandée par M. Bérand, et à l'autorisation 
par la simple déclaration, sous certaines garanties, 
demandée par M. Cliaunné. 

UNE TERRIBLE COLLISION 
SUR L'ESCAUT 

U N S T E A M E R A N G L A I S C O U L É 
V i n g t - t r o i s t p e r s o n n e s n o y é e s 

Anvers, 27 mai. — Le steamer anglais Bmhlrrs-
AeM, capitaine Béais, parti hier soir à huit heures 
d Anvers pour (jrnnsb, est entré en collision cette 
nuit à la bouée 4rt-4'J, à Sacftingen, avec le steamer 
norvégien Ulo, capitaine Sorensen, venant de Rot
terdam. Le Uwtdcitftild a coulé a pic. L'équipage a 
été sauvé, niais les passagers, au nombre de 22, ont 
été noyé*». C'étaient des émigrés autrichiens et ita
liens. 

Le steamer norvégien a des avaries. Les passa 
gors du BudJir'fiftd étaient pour la plupart des ma
rins qui rentraient en Angleterre afin de toucher 
leurs salaires ; on croit qu'il-, ont été écrasés par 
mite de la collision. 

Anvers, 27 mai. — Voici de* détails sur la col
lision qui s'est produit* a Saei'titigcn entre le stea
mer anglais UwtUrrtjirM et le steamer norvégien 
Via. L'tiwJdrfrfirlit avait à bord une quarantaine 
démigrants allant an Canada par Livcrpool. La 
oollision a été si subite et .si violente que le capitaine 
de ÏUutUlee.ifield, n'a. pas eu le temp-, de laire met
tre des chaloupe* à l'eau. Quand il arriva sur le 
peut, il avait de l'eau jusqu'aux genoux. 

Les passagers étaient presque tous endormis dans 
l'entrepont d'avant. Sur les vingt-deux emigrants 
qui, au dire des. survivants interviewés, à bord de 
l'Uto, ont péri, il y a quinze Galiciens et un en
fant,'cinq Italiens et un Polonais. Ceux qui ont pu 
se sauver, se sont précipités sur le pont, non vê
tus, et n'ont pu rien emporter. Une des personnes 
qui se trouvaient sur le pont au moment de l'aborda
ge, a été projetée contre un mât et a été blessée à 
la tête. 

Tout l'équipage, ainsi que les survivants, ont été 
recueillis par les chaloupes de l'Vto, qui a pu conti
nuer sa route snr Anvers et qui est allé s'amarrer 
au numéro 2 du vieux bassin. 

Les personne* recueillies sur l't'fo, se plaignaient 
à midi d'une Faim cruelle ; elles n'avaient rien pris 
depuis la veille. Un agent d'émigration leur a fait 
distribuer du pain sur lequel elles se sont jetées 
avec avidité. 

Le* malheureux survivants, à travers leurs san
glots, ont raconté» les épisode* «.lu désastre. L'un d'eux 
dit que ceux qui ont péri ont été écrasés pour la 
plupart dans leurs couchettes. Ceux qui se trou
vaient sur le pont, avaient de l'eau jusqu'au cou. 

Un passager, en voulant sauver son enfant qu'il 
avait vu dl-paraîtro sous l'eau, a péri sous les yeux 
do sa fenwe. l'n père a sauvé toute sa famille com
posée de cinq personnes, dont trois enfants. 

L'avant de IT'fo est entré dans la coque de YJJud-
dertfield à bâbord d'avant. A marée ba.sse, le pont 
d avant émerge de l'eau. Le navire abondeur était 

anus la conduite d'un pilote hollandais. L'flWaVr*-
fUld était sous la conduit* d un pilote belge» 

Trait remorqueur*, un bateau de sauvetage et une 
allège do la ferme Oerliny «ont partis sur les lieux 
pour commencer le sauvetage, renflouer le navire et 
repêcher les cadavres, si possible. Aucun Anglais 
n'est parmi les naufragés. 

LA COURSE PARIS-MADRID 
Mort do M. Renault 

Paris, 27 mai. — 0no dépêche de Couihe-Vérac 
annonce que Marcel Renault, v.etime du terrible ac
cident que Ion sait, a succombé, ictte nuit, à onze 
heures et demie, aux suites de ses terribles blessu
res, data* la ferme où il avait été transporté, entou
ré de sa mère, de ses frère» «t do nombreux ami». 
Lo malheureux chauffeur est mort sans avoir npris 
conmaisevanco. 

M. Marcel Renault n'était âgâ quo de 31 ans. 
Très jeune, il s'occupa do mécanique avec ses deux 
frères, Fernanxl et, Louis; en 1898, il fonda l'usine 
Ilenault et iièros; en lsjyy, Maroc! Ilenault se classa 
second dans les courses Paria-Trouville, et Paris-
(X-tende. 

U prit part en 1900 à l'épreuvo Paris-Toulouse 
et retour, dans laquelle il se classa premier.'A la 
eours>e Pans-Berlin, et à celle de Paris-Vienne, il 
remporta encore la victoire. Lo coups de Marcel 
Renault sera ramené à Pari*. 

Les blessés à Angou lême 
Angoulénic, 27 mai. — Le Jeune RalTet, victime de 

i'aecalent, do Si-lac, n'est pas mort, comme ie bruit en a 
couru. Hier, le o.esso a rvarfa-teinent rc«.oaru sa mère. 
Peu après, il a été pris d'une crise («usée par le délire; 
il croit voir des automobiles prêta à l'écraser. Par mo-
inimt il recouvre sa lueioité oompfll-te. 

M. Toui-and a quitté l'hôpital hier ; i3 est parti pour 
Paris ave. bon frère qui était venu le rejoindre. M. -han-
nol . i également parti hier noitr Paria. 

Létal de M. Georges Richard o-,tau3»i sa* .faisant quo 
possible. 

L 'en te r rement d'une vict ime 
Le corps de la vUttmo de l'a.-.*]» ut d'automobile de 

lionncvai. M. William M non, le olraulleur de M. Porter. 
avait été mis en UJIIO iwis la journée do lundi. Aucune 
demande n'ayant ete exprimée par la famnile, * inthuinia-
tac* a eu l.cu mndi mutin, à dix heures, sans aucune 

[je corps a été sàrnip'eanettt transporté de lnôpitai au 
cimetière ; le caide éliajiupêure. cotAxuiisait le convoi, et, 
ihrnere, surveieirt Mil. Jouamneau, maure; llabert et 
Aveline, adjoints ; Jamet, secrétaire de la Mairie, et llau-
get, d*eyuo du » ...o Sport Obartrain. 

Les automobiles en Espagne 
Saint-Sébastien, 27 mai. — Cinq Matoraebeaj*** «H;a-

gés dans la course ParLs-Madrlbd sont i r ihw, venant de 
Ltordeaax. Iks tntrent en Lsptugne à titre de ***jri**as. 
Le préfet a donné des ordres sévères. Les voitures no 
pourront pas marcher à irne vitesse suipéneiure à 20 kilo-
metr. s a I lh lire, fclse* aesjuiitterant les uavius de douano 
et I impcj prov neraJ. 

La plupart de, cluiulfeurs, en présence de ces difficul
tés, retouiTnent à Paris. 

L-i coupe Oordon-Bennet t 
Londres, 27 mai. — Le gouv"ern*mej.t de l'Ii.'»n;ele a 

pul'.if dans la soirée d'hier 'lo reglaneot de la course 
UorUon Licnnelt. Toute eirt ulation sur U route . 
lument inicidite pcndtun't la course. Le r*4Sh*neaU fixe l«w 
vitesses qui devront être observées sur ceatauis points. 

On a pu remaïqueT que les pntujnatiques Continental 
ont donne d e.x«dents résiu!.taits dams la courso Paris-
Mili .1 : la Coup* d'Araaibers; a été (agnte l>-'r Rigcty 
•SUT une voiture Oobron-AaHié montée SUT pneus Conti
nental. D'autre ivrt, dans la course par équipes l'équipe 
victorieuse des iiutomcA-ïes A«ieir aivait cinq voitures sur 
sept montées sur pneus Conuuientoll egaiement. Ces faits 
st- passent do comniefitaires. 

LA COMMISSION EXTRAPAHEMENTAIRE 
de l 'alcool 

Paris, 27 mai. — M. Rouvier, ministre des finances, 
a procédé, ce matin, à l'uistallation de la grande cas-
mission extraparlenicntaure de 1 alcool qu U a instituée il 
y a deux mois «nvirun et qui comprend, on son sou
vient, environ 150 membre» choisis dans le Parlement, 
des .spivialistes, économistes, hygiénistes, savants, etc. 

Le ministre a fait dans Son allocution lexpo.se des 
questions variées que la Commission aura à étudier et 
suggéré la méthode de travail. 

La ComniLssion s'est ensuite divisée en quatre sous-
commissions avant à étudier: 

La 1", le monopole de l'aileool ; la 2", les usages indus
triels de l'alcool; la S, U question u hygiène; La V, le 
réunie fiscal. 

Chaque sous-commission sera présidée par l'un des 
vice présidents de la commission, qui sont: MM. Ma-
gnin, Paul llelombre. Caillaux et Jean Dupuy. 

Le bureau de U Commission, auqneî on a adjoint 
douze membres, se formera en comité directeur pour 
assurer l'unité du travail des sous-commissions. 

UNE DÉLÉGATION DES CHAMBRES DE COMMERCE 
reçue par M. Troui l lo t 

P.ti;-. 27 mai. — Les délégations des chambroN de 
oennmorc* de Dunkerque, lo Havre, Nantes, Bor
deaux, Msvraei'-le et Paris ont été reçues ce m.itn 
par M. Trouiiik't, Ministre du Ckantneswe, à qui e les 
ont i té préisoatée-s par leurs sénateurs et députés. 

M. Thierry, déi;>uté des BouX-'hcb-Uu-llhûne a ap-
pe i l'att<mti<.'ii du Ministre sur le danger quo pré
sentent pour le cornmeroe et l'imdustrie, les proposi
tions do droits de douane sur les graines oléagineuses 
et huiiios exotiques. 

M. Trouillot a promis son concours au Cens: il de* 
Ministres et à la cenanission des douanes. Les de e-
gations ont été reçues ensuite par M. Mougcot, Mi
nistre do l'Agritui ture, à qui o!lcBr ont rcipr. ente 
par l'organe des >éi latours et députés de.s diver-is 
ré"ioni intéressées, que les mesures proposées pour
raient ruiner des industries reprénentart plu- d'un 
demi'miïand d'afiairca, sans encouru g r s rieuse 
nient la cUiHura du n i a s . L'huHe de eo za ne si- vimi 
qu'à raison do son bon marclvé. La protection qui 
lui permettrait délever se» prix serait sa conda.ni-
natien, car elle no i.-ourrait j«ma :s lutter avec lo 
p-trcJ'c, l'e'lectrieiti, le gaz, l'aeétjiionc et l'a-lcoul 
dénaturé. 

L>s reçoit*»! du colza, en Fran.'*-, représentent 
d<:uzo million* en vrac, <l"i ne soutiennent pis la 
comparaison avec les chiffres do l'industrie et de 
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la El» C O M G R É C . A T I O X S 
A L'ABBAYB DE KKRIUiNLAT 

Landivisiau, 27 mai. — M. Louis Boiser, manda
taire de M. Louis LecoutuiTer, liqu dateur, e-t arri-
Té à Lauulivisiau, où lo grefhor de ia justice do p a n 
m vendu a un négociant de L.indivisiau les récoltes 
de l'abbaye de Herbeneat, moyennant le prix de 
1.000 francs. Le- ^rvffier ectimait le tout à 1C32 fT. 

Ce matin, ces messieurs se sont rendus à Kerbe-
neat, où lo négociant a pris possession de» réofltoti. 
Le Père C'ureutin contiaue à haibiter l'hôtellerie de 
l'Abbaye. La levée des scellés posé., sur les portes do 
l'abbaye sera faite dans quoique» jours, seulement la 
mise en vente de l'immeuble e-t retardée par s,uito 
de l'opposition du la société civile, propriétaire de 
1 immeuble. 

LE» OONURFJOATION'S UE FBMMLS 
LEXAMFIN nus DEMANDES D ACTORIisATION' 

Paris, 27 mai. — On lit dans lo Siècle : 
Nous pouvons annoncer que la première catégorie de* 

«Vntandos d'autorisation ues congrégations de lemm** 
qui vont être soumises à la Chambre, se composera d or
dres voués uniquement a lenseignement. J#s congrega-
tamu dort J s'agit ont pu, antérieurement i la foi d* 
1901. a'occuper a la fois d'mivrej eJiAnU-bles et déço
is*, noa:.i les demandes fnélies oot preaaotéas voeu* 
anuj«eaKJlt i Haa-ynainji, 

l'huilerie, au point de vue national. Des mesure* 
prises au profit du coUa ne réœsiraient jamais à le 
reeauisciter, maie porteraiont. grwveaaent et irréimé-
diab.rm.ent atteinte i des îndnpjrrie» qui reçoivent 
les offre.. Ire pin, séduisantes cres gouveroements ita
lien, autrichien et hongrois, sous forme de subven
tion* et d'exonération de droite de douane et de 
transports. 

C'est d'ailleurs à cause du but poursuivi que le gou
vernement demandera à la Chambre de rejeter les de
mandes d'autorisation. Il fera valoir sans doute qu après 
le vote refusant l'autorisation aux congrégations ensei
gnantes d liomnus, il serait peu logique d'instituer un 
traitement de laveur pour les oorurrégâtions de lem-

TTNTB ELECTION LEGISLATIVE A PARTS 
Paris, 27 mai. — L? Journal officiel publiera de

main uu décret aux termes duquel le collège électoral 
du 2e arrondi-sement de Paris est convoqué pour le 
dimanche 21 juin à l'effet d'élire un député eu rem
placeraient de M. Svvetoo, dont l'élection a été an
nulée. 

MORT Dli^M. HENRI CHEVREAU 
Paris, 27 mai. —\On>aînonce la mort à l'âge de 

80 ans.' do M. Henri tîhovreau, déoédé cette nuit 
dans sa propriété de Yérès, (Seine-et-Oise). M. Hen
ri Chevreau était un dea hommes politiques mar
quants du second Empire. 

PRISONNIER DEPUIS 32 ANS 
Verdun, 37 mai. — Un nommé Jean Didelin, de 

Souilly (Meuse), vient do rentrer d'Allemagne où il 
était prisonnier depuis le 4 janvier 1871. Succes
sivement zouave, puis soldat au 56e d'infanterie, il 
fut fait prisonnier à Pbalsbourg, d'où il s'évada. 
Repiris à Orléans pendant les combats qui eurent 
lieu sur la Loire, emmené ©n Allemagne, il tenta do 
nouveau de s'évader et frappa uno sentinelle prus
sienne. Repris, garrotté, jugé par la cour martiale, 
il fut condamné à une peine qui vient seulement 
d'expirer. 

A LA FRONTIERE ALGERO-MAROCAINB 
Tanger, 27 mai. — Les renforts deatinés i. Figuig 

•eut partie oe soir s i r un vapeur français pour la 

LDNIFtCATION OU SYSTEM*- MÉTRIQUE 
Paris, 27 mai. — M. TrrrtriBot, Sinistre du Com

merce rient de déposer sur le bureau de la Chambre 
un projet de loi tendant à établir oraime étalons 
prototypes du système métrique, lo mètre interna
tional, et lo kilogramme international, qui ont été 
adoptes par la conférence des poids et mesures tenue 
à Taris en 1889. 

On sait que nos mesures ont pour bases le mètre 
et le kilogramme en platine, construits au dix-hui
tième sièc'e, et déposés aux arohives, à la suite de 
la conférence interuatioaa.îe réunie à Pans en 1872. 

Doux nouveaux étalons ont ét i construits, qui ser
vent de bases aux transactions internationa'os, H 
se trouvait que la France était soumise à des régi
me* différenta p;mr ses transactions intérieures ou 
pour ses transactions avec l'étranger, c'e-st pour 
faire cesser cet état de cho.es quo le Ministre du 
Commerce a déposé son projet de loi. 

LA LOI CONTRE LES CONGRÉGATIONS 
Une lettre de l 'évèque d'Orléans 

Mgr Tonohet, évoque d'Orléans, adresse une péti
tion a la Chambre des députés. 

Dans cette pctition. Mgr Touchct so défend 
d'avoir jamais conseillé ni pratiqué la rélbo lion a au
cune loi, ainsi qu'il en fut accusé à la tribune de la 
Chambre. 

Il ri-connaît qu'il n'est pas d'aorord avec le Prési
dent du CViisoil sur la ftosa d'interpiéter certains 
articles do la loi sur les a-socialions. 11 déclare que, 
pui-qu'il y a dissentiment entre gens autorisé* sur 
linterpiéfation do I» b.i, il appartient aux tiibu-
naux de partager le* adversaires. Quant à la prédi
cation, M;rr Touehc-t revendique pour lui seul le 
droit d'ouvrir eu de sceller les lèvres des prédica
teurs de son diocèse. 

En terminant, i. v.'quo se plaint d'avoir été pris 
à partie à la tribune de la Chambre sans pouvoir so 
dé'tiixlre, et demande que tout citoyen français nom
mé ou désigné u'airemont à la tribune do la Chambre 
puisse répondre par lettre au pi «aidant de cette As
semblée. 

Comme pour les Chartreux 
Taris, 27 mai. — Le SoUil raconte cette hrstoire sin

gulière : 
a l'n cercle parisien était sur le point de fermer ses 

portes par impuissance de vivre, quelqu un lui suggéra 
de fusionner avec un autre plus prospère. Lies négocia
tions furent engagées. Le cereie sollicite ne montai 
point une oreille rebelle. 11 mit seulement une condition : 
l'obtention d'une autorisation qui permît aux membres 
du een-Je nouveau do se livrer aux douccuis du baccara, 
qui leur étaient ju-qu'ailors interdites. 

» — Qu i cela, ne tienne ! répondit-on. 
» On s'adressa au préfet de police. Celui-ci refusa net. 
> PaiaaiVil don. renoncer à tout espoir de fusion T Un 

eut une idée géniale. Uno certaine somme fut réunie, 
on s'adressa à un homme fort répandu dans le monde 
po.itique et l'autorisation fut. en vingt-quatre heures, 
accordée par... U voie ordinaire ; il ne s'agissait pas d'un 
million; en la circonstance, on se contenta du tarif mi
nimum. 

» Deux député* qui. de près ou de loin, ne sont aucu
nement mél'.s à l'affaire, sont, dit-on, fort au courant 
de ces négociations. L'un et 1 autre sont d'anciens ma
gistrats et, comme tels, s'expriment assez vertement, sur 
ie compte de la per.sonna..s qui a su se montrer, en 
cette crrconsUnee, plus influente que le protêt de po
lice. > i 

Paris, 27 mai. — La Libtrti, après avoir reproduit 
l'information du Soleil, ajoute: 

« Cette histoire singulière, mais al>solument véridique, 
fait depuis plusieurs jours l'objet de nombreux commen
taires dans le monde poiitapie. l̂ e cercle en question est 
le Cerrlo N'ationaJ, fondé par IJaMIllWtt* et installé ave
nue de l'OpeisIv 5. La condition de la fusion projetée 
était l'autorisation de jouer le baocaiu ; mais le jiretet 
de police refusa forme-llement 1 autorisation sollicitée. 
C'est alors que certain personnage intervint et se ht tort 
d'obtenir, moyenne-nt 25,000 francs et malgré le préfet 
de police, l'autorisation demandée. L't de fait celle-ci 
fut accordée après versement de la somme et accordée 
par le ministère de l'Intérieur, service de M. Ldgar 
Combes. 

> Ajoutons que les deux députés, anciens magvstrats, 
dont parle le eWea?, ne sont pas seuls à connaître les 
dessous de cette affaire. Un autre député qui a occupé 
de hautes fonctions parisiennes et connaît bien la police 
des cercles, est an courant de tout ce qui s'est passé et 
en a entretenu plusieurs de ses collègues. P.usieurs hom
mes politiques des plus connus, membres du Cercle Na
tional, vont, dit-on, donner leur démission. » 

DANS LA RÉGION 
A Croix 

Les Frères Marstes sécularisés on* été «pipelés mer
credi, au conuiiiiSciariait de ptjlice, pour y fournir des ren-
cSeâ neJwenutéS i-oiupiéniicnbaireâ ddniaiidos par M. D.iv;une, 
t w clwiitruLtion. Ce magistra-t rspretniira i-?nquêbe au 
Parquet dè*> (jiie. l*as Frères auront fait choix d'un avocat 
et que c^ui-ci aura pria connaissance du dossier de l'af
faire. 

Les Frères Mariâtes de Roncq 
Les Frères Mari-stee sécularisés de Roncq ont comparu, 

mervrvdi, à deux heurta un quart, devant M. Delalé, juge 
d'inatruftiott. sou» la prévention d infraction à la loi sur 
tes cxn.î régation*.. Le -magistrat a interrogé les anciens 
Frsftt, qui ont été invités à fournir leur idenùté ; Us i.nt 
refusé de répondre aux autres questions. 

Les deux instituteurs libres du Blanc-Four sont de nou
veau convoqua à se rendre au cabinet de M. Delaié, au-
jouivJ'hui. à neuf heures et demie. 

Les Petits Frères de Marie de Fresnes 
Les Petits-Frères de Marie, qui dirip«:aiefn't l'école de 

Fresnes et qui .se sont sécularisés, répondant à une con
vocation du, juge dinatructiion, se sont présentés mardi, 
à neu-f heure*., au palaos de justice. MM. JJespretz, 
(Jhoii'rai, Ku-ken et Winnock, étaient a^'onipagjiés de 
M" Rogu'in. UQ de leurs .orteils. Leur interrogatoire a 
pris fin à onze heures et demie. 

Les Petits Frères de Marie à Morbecque 
Les Petits-Frère s de Marie de Morbeoque, qui diri

geaient avec tant do succès lécole libre des garçons du 
Usâtes, se sont sécularisés à leur tour et sont revenus, à 
fci grande joie des familles, .se remettre à la tète de leur 
in*t]H>rtânt établissement scdlaire. 

ciens oonfrèrreB, M. Honoré Waedes, afcnriorisé comme loi, 
prend sa pension dass une maison partie uiièr». 

Le directeur, M Ferdinand Vaadersluys, qui s'app*» 
Uil en religion Fr^re Nil, toge i l'école ; lVosi de ses an-

A Boulogne 
BouWne-smr-Mer. 27 mai. — Le tribunaft c^rneciioB-

nel à* Boulogne a cctidsnoié cet après-midi les Rédesntv 
tocriatea de Bo<t*logne et les (/«pwtns de CaUis À vingt 
franc» d'amende dliacun, sans sursis. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Umm du mrrcrtdi 27 mai 1903 
lai séamico est omvcrte à 2 heures, *ous la présidence de 

M. LOCKBOY, v;cepivsideot. 

L'ASSISTANCE DES VIEILLARDS 
L'ordre uu jour appelle bi première dùlibération SUIT 'es 

prupesiRiuns ds- loi: t ' de MM. K^y et, Lachièze ; 2* de 
M. liieavcniu \Iartin, eux l'aBsintatm» de* vieiliards, in 
hnii'cs tl ia*e*S*Mca. 

M. BUMVMV MARTIN, rapporteur. — La Corrumission, 
d'accoovl avev 1© gouwerneTiKnt, dermuaue .urgvnce. (Vi-
\*ca prot>ewl«acions à droite.) 

Incident 
M. AUFÏBAÏ. — Il n'y a Derecmne; test HankUeux. 
M. FouQCFrr. — Nous ne sommes pas ici pour voter 

cou .ne des înashines, nia» pour examiner sérieusement 
les projeta, ha prèsidenlt du OonstiJ ne voulait pas lui-
même, hier encore, de cette dusout-sion. (Ulameua-B vio
lentes à 1 extrême-gauche.) 

M. L'OMflEs, à son Uai.ic. rie bouge pas/ 
Lk l'KisniKNT. — Je vais ir.e<tiw l'urgelKie aux VOJX. 
L i probestoiions redodbùent. 
M. DE (jAtuuiiD liANCtu.. — On vent escamoter les pro

jets eu discussion. 
M. FOUQUET, frappant du 'Ooing. — Oui, c'est un esca-

Hlnnmn (H********** a 1 extl'èmie-caiiwlie.) 
\A: Pntmillf — Je vous raopoiilo à i ordre. 
M. ForQi'ET. — Si vous le vmle*, •**«• \*ous no m'em-

• pa> «Je dùv que. c'est ainsi. 
LK PBMOtBT. — Je voue raippelle encore à l'ordre. 
M. Fouai'ET. — Quand vuun v<Aiure7.. 
LE l'iiisipiM m** l'urRewc aux voix M milieu du tu-

l i u i l r . L a (MtcaM l ' a . lu j i t c a m a i l » lovoea . 
M. DE UAII HAIID-BANCEL. — Vous n'avez pas procédo 

à la coîitre-é^ireuve. 
M. FovQVEr. — C'est donc utn di;fi. (lacstrôine-gauche 

invective la droite.) 
M. CHAWIÉIIE. —Lan malheureux attendent. 
II. (.'OCTANT. — Vous êto-s lecs effin̂ mls die lu. clns^c ou

vrière. (Pixitestations à droite.) 
M. DE G.ui.HAK» liANCT.i.. — Voire savez bien que non, 

irniiis nous o»teM*lons étudier sérieusement les projets, 
san.s quoi ils ne tiennent TBS debout. Vous êtes pour le 
système de la poudre aux yeux. (ApplanaciLssements à 
droite.) 

L* j.r.'-.îdcnt pravêoV à 1* contre-epreuve. L'urgence a 
la anajoriité des voix. 

IAI ift<eu<*ion ijénérnle t»t ouverte. 
11. VAII.I.AST aj* plaint que La Coninvcuon n'ait pas 

••Maaiia* son contrejprojet. 
LE n.iri'OiiTEfn. — El* en a ajourné - examiem po«r 

l'étudier »v*c ta* autres propositions concernant l'assu-
rr.n. e SKIII e. 

M. THIEEUV ax-oepte. le projet dans sa tcMur pénérale. 
mais il pré-sente des crit'i-ptes dn dvt-a.il. n.>Ujimient en ce 
qui concerne le mode de calciuï de la note apportée par 
lo ministère do l'Intérieur. Ce callcul re comiipoirte pas 
réïva.luution de dé̂ -enc-e du n \ binent familial, la part 
f|in tncotnb rail à rBbat ne «trait que de 3 millions envi
ron. C'est là une évad-uabiofi optimiste. 

Le système des 'barèmes n'est nias sons soulever. cTau-
tiv p.Lrt. de.s critiques. On i-ourrai-t U:.s mettre au point 
]>ar un règltimont <iadmin;â'trat.ion Tmij-.que et arriver à 
faire une oeuvre ptaa précise i t i > v éqaâaaU*. 

On traite bi,n durement les Bureaux de bienfaisance. 
Voi< i un liin.aii de biemaisaavo nui .-.rrive a sulbvenir aux 
dis-ux tiers des besoins que la loi nouvelle met à sa oharçe. 
Pourquoi no pas lui laisser sa vie prajxre, en affraaacthis-
sant les couvres privéeb ? On rendra sensée à tout IA 
monde. (ApplauiJissemjenr ) 

Discours de M. Mirruan 
M. MIRMA.V. — La Commis-ion a été unafiimeanent 

d'accord pour instituer un service pulblic de soJjd;uité ŝ )-
eiale qu'e-i.e a divisé en deux domainos, cenud de l'asss-
taiice et celui do l'aasuranoe.. Qtaut** sont îles consé
quences hnan's'ièT,H qui résulteront do l'organisation de 
ce service? L'est là unie question sur laquolle il est bien 
difheiie de se prononcetr, 

L'n d** premiers projets donoséis par le gouvernement, 
par MM. Constant* et Rouvier, estimait la dépense à 
100 miMions. Le projet des retraites d.iposé par M. Ma-
ruéjools ai.n-ait ixnaoflé une dépense de 300 millions. 

Au dire de l'Offtee du Travad, a question de solidarité 
est donc avant U.ut une quesiniai Hsc.aJe et il faut se 

r à quviles ressources on fera appel. Est-ce aux 
économies? Est ce à des impôts nc-uv^aux qu'on s'adres
sera? 

M. CONSTATS. — Il y a 5C0 mua.ons à prendre sur la 
budget de la guerre! (Protcutations.) 

M. MiitMAS. — On a dit au ijénat qu'on pouvait réali-
s. r cent millions d'écemejnries sur do budget de la guerre. 

LE COLONEL HOL-SSLT. — Avec l'ancienne loi militaire 
«ert'i—nt. (Bruit.) 

M. MlkMAN. — Le monopci1* dus assurances ne donne
rait pas des béné6ccts, car, en pareille matière, les béné
fices ne ]K>urraient servir qu'à faire J'aésuiamte à meilleur 
manche. 

1. t.iujra donc créer un imnôt nouveahi sur le retenu 
et cet impôt pour ce service, je l'accepte. Si on ne crée 
pas des ressources ncuvelhies, on ne pourra faire qu'une 
assistance des plus modestes. Il est à souhaiter que pour 
aboutir, personne no fasse de suremdhère. Dcns un avenir 
protliain. cm stra fatalement comluit à étendre le servico 
de sol'idarité sociale. L'essentiel est d'amorcer la réforme. 
(A:»pauJisscmen'Us.) 

M. AR.NAL comibat le projet qui doit fah-e la joie des 
sociïrhstes, dit-il, car il est un nremicr pas vers le par-
VBfjj* de* bucns. Quand vous aurez fait connaître au peu
ple, votre véritable idéal, vous n'a.ure'/ plus U'avenir. 

L'orateur soutient cette uhèse que l'asL-iistaaice légale et 
dbli-^atoire n'a pas de racines en Fnar.ce. 

M. i.AiinÉ GAÏRAI-D. — Le principe de l'assistance obli
gatoire a été inscrit par l'église et remonte aux origines 
de notre hittoire. (Applaudissements sur divers bancs.) 

M. DE RAMEL. — J'ajoute qu'il y a dix édits de la mo-
nar. hie eaablùnaa», à partir du XV siècile, l'assist-ance 
•égal* dans les cemmunes. 

Discours de H . de Gai lhard-Bance l 
M DL GAILHARD-BA!.CB.. — J estime que le ptiiu pe de 

la loi est juste, chrétien... (Aipn'aaudisseiiieiits à droite.) 
IL Comxam. — Dites: sooia-^,te. 
M. DE LtDUK. — Le eaWi**a**ala*B( tôt le principe du 

vrji socialisme. Votre so-xiatltime à vous, n'est que liainc 
et envie. Le clni-M uiisnie est amour, justice et ctharité. 
(Applaumussements a droite.) j * 

M. DE GAILHARD-BANCEL. — Jadniets parfaitement que 
l'assistance do t être un service social, que l'Etat doit in-
fearvaBMj mais je ne veux pas de monopole. 

U y a des grouillements, cominie les sociétés de seoi;ur« 
mutuels et les *vaaoâc*** professionnels, qui ce doivent 
pais êtrj Unus à l'était et qui participeront d'autant 

Baieu à ce service social qu'ils sont à. anême de juger les 
baaoin* réels, mieux «je* personne (Tris bien, très bieii.l 

Il serait boa aussi de «air Je* Bureaux de bienfaisance 
tt les Hospice* conserver leur luasnomie et continuer X 
(air* ce on'ils ont si bien fait jnajquà présent. On séx-
pose, en toxuisportant leur* resaources aux oomi»unt<, a 
tarir les sources de* MbeivaLites qui leur sont faites. (Trèa 
bien, très bien ) 

Au point de vue de l'hospita-làsation, il pe*>tg T>eu de 
dhose à laire. (Interruptions à gauche. ) 

M. LB RArroRTEUR. — Les ressources sont très mal ré-
parties dans les dirlérentes régions. 

M. DE GAILHARD-BASCEI.. — Je ne suis pas opposé £ 
l'intervention de I Etat, mais i Etat ne dout pas créer un. 
monorole. Une place dioit être laite à l'initiative privée. 
Tout le monde s en trouvera bien, les finances du pays et 
les vieillards que l'on veut hospitaliser. (Vifs amutau-
dissesnenits.) 

Discour» de H . l 'abbé Lemire 
M. L'ABBÉ L U I R I . — Je regrette de ne pas voir traiter 

avssez souvent dans les rapports, les tax-is points suivants : 
Assistance par 1c travail, même pour des vieillards ; rela
tion entre la famille du vieillard et le vieillard aanisté ; 
enfin, moyens pratiques de réaliser le concours de l'as
sistance privée. 

Il y a des vieUhards de 70 ans qui peuvent se livrer 1 
de petits travaux agricoles. En BeJcgique, il y a des fer-
mes ihcsniece qui doiuieait de bons résulitats. Pourquoi ne 
pas uniter cei exemxitle? Les vieillaida aimeront mieux 
trava-ier un peu et être plus heureux que d'être enfermés 
dans dcis Hospices qui ressemblent à des prisons. Ils en 
ont tiorreuc. (Applaudissements.) Avoir passé sa vie. à 
travailler et tout d un coup n avoir plus aucune uLahité 
écoucniaque, pour do vieux tnavaiaieurs, messieurs, c'est: 
la pire huiuilution. (Vifs applaudissements.) 

Le travail de la terre ei t nob.e et 4)Jenita,isanit, H pnv 
songe la vie, il ne laut pas y renoncer ot le rempiiaer par 
l'oisiveté, il y a des hoctares de terre c-ue personne ne 
cultive et qu'on pourrait donner aux buivaux d assistance 
qui, eux, les feraient cultiver par lès v.ciauaïtls. 

11 y a ainsi dans nia circonscr,t|>ticin une barge bamde de 
terrain abandoiinùe par les flots. Pouji-cjuoi ne les dorme-
t-on pas à i'ausiataiace comme je J'ai deiniaudo plusicur* 
fois au ministère de la Manne? (Très bieoi, très bien.) Si 
les pêcheurs breton-, avaient eu clan-un sur la côte un 
petit jatdm, cela eut grandement atégé la crise ten-Me 
qu'Js ont traversée. ( V ilô ap iliudisbcaueul*. ) 

lil oonviendj-a.t aussi <le se préoccuper des liens qui 
exisUnt outre lo vieuiaid et la famille et de dire qu'avant 
tout, k« vieitlt«rds devi-ont être punea dans leurs famiilles. 
Le n'est qu'a défaut de Phosniialisation dams la fajiii.ie 
qu'U faudm reivurir à llhospi,tailûsa'tjon1 -*u» un établ s-
6ement spécial. 

Enfin, en France, il y a une foule d'œuvres d'assistai-ee 
privées. 11 serait utile de les nictu-e en rai;"port avec les 
bureaux d'assistance afim que les secours n'ailient pas 
tous, .aux mêmes, c'est-attire aux quémaudeurs .taii-iis 
que le vioaieud modeste ne recevrait r-en. (Très bien, 
très bien.) 

Touii los congrès d'assistance ont demandé lentent* 
entre l'assistance publique et les œuvres privées. Le pro
chain congrès de Bondtaux n'v înanquera pas. 

Cette ici sera la première bonr.e action de ceûe. Ghaan-
bre. (Vifs applaudistemeuus à droite et au centre.) Elle 
facilitera le vote de la loi SUT les ïeitra. tes ouvrières qu* 
sera llhowneur de La législature. (AeajaaHadHBMaaaats Kpé-
tés sur un grand nomJbre de bancs.) 

M. DE RAMEX. — Le prin< joe <ie Jdlxigation de l'asuis-
tance a été inscrit dans tous Iles eklits des rois de Frnrn e. 
Sous l'ancien régine, les monastères nétaient foclcs 
qu'à la charge dasi-uiner certaines cbligaitions dhanta-
ble-s. Quand la Révoluticn chass-a les ordres monastiques, 
elle porta un coup aux vieillards, lin reprenant ce prin» 
cipe, le gouvernement ne fait airjourd'ihui qu'acconip-ir 
une réparattion. (Atiiplaïuslisseriients à droite.) 

/.( aaMiaat aux artirlrs est roté. 
La suite de la discussicn est renvoyée à demain d^ux 

hcuixïs. l̂ a séance est levée à six 'heures cinq. 

B U L L E T I N « É T E O J t O l O G K H C 
ROUBAIX, mercredi, Yl mai 1U03. 

2 heures soir, 21" au-dessus de zéro, 7ba, variable. 
5 heures soir, 21" au-dessus de zéro, Yby, variante. 
9 heures soir, 14" au deis-us do zéro, 7fc9. va 

Jeudi, 2tJ mai. 
Minuit, 14" au-dessus de zéro, 764. vaiiabie. 
2 heures matin, 14' au-dessus de zéro, 7b4, variable. 

LES ARTISTES DU KORD 
A UX SALONS DE igo3 

Dès l'ouverture de ebarun des Salons, Société Na
tionale et Artistes Français, nous avonp, à cette 
mêinei place, reflété les appréciations d'ensemble, 
sortes d'instantané» servis hâtivement à leurs lec
teurs par les critiquée de la presse parisienne. Qu'il 
nous soit permis, aujourd'hui, de reproduire dea 
impressions personnelles et surtout de mettre en re
lief, connue' ils lo méritent, nos artistes du Nord, 
pour la plupart laissés dans l'ombre. 

Et d'abord à la Socjctc nationale : l'Exposition 
nous a semblé fort inégale, comme les années pré
cédentes, d'ailleurs. Côte à côte, avec des œuvies 
d'une valeur artistique incontestable et incontestée-, 
voici des productions qui indiquent, à nouPe sens, 
bien plutôt une période de tâtonnements qu'un art 
dans son plein épanouissa-ment. Peut-être leurs au
teurs ont-ils voulu rendre une impression, traduira 
une idée sous une forme originale : ils devraient tout 
au moins se rendre compréhensibles. Il y a là un 
effort intéressant, nous dit-on ! Soit, mais à condi
tion que l'extravagance et l'incohérence n© soient 
pas -seules à l'inspirer : il ne faut que le public, —1 
rarement, initié à la technique do métier — voie dans 
d'étranges procédés do coloration un véritable défi 
au bon goût quand ce n'est pas un défi... au ton 
sens. 

N'allez pas conclure de ces réflexions que le Sa
lon do la Société Nationale manque d'attrait : c'est 
bien loin do notre pensée et nous' prédisons aux vi
siteurs quelques bonnes heures passées dans le Pa
lais de l'Avenue d'Antin. 

Notre concitoyen, M. J.-J. Wecrts, fait très gran
de figure à ce Salon. Sa vaste composition n Fêta 
du lendit ou foire aux parchemins à Saint-Denis an 
XVe siècle », placée bien eu vue dans une salle ou 
mono le grand cs.a'.ier, attire tous les regards et 
s'impose à un examen attentif. Nous en avors in
diqué le thème, une coutume d'autrefois, qui fai-ait 
les étudiants se rendre en un long et joyeux coitcso 
à Siamt-Denis pour s'y approvisionner de parche
mins. Lo croquis publié par le Journal de ttembai» 
permettait de se rendre compte de l'importance du 
sujet, du nombre considérable de personnages, c}o 
l'animationi qui régnait dans toute certe scène.Mais 
ce qu'on ne manquera pas d'admirer, on présence do 
l'œuvre etle-même, c'est l'habileté de la composition, 

frontière algérienne. ITn officier français les accom-
pitrne. Cci suppose que le but do l'expédition est do 
prouver aux tribus de la frontière, que le Sultan est 
décidé à mettre fin à leurs incursions, qu'il agit do 
concert avec les Français dans ce but. 
LES CONSEILLERS MUNICIPAUX 1>E PARIS 

A SAINT PKTERSBOITRG 
Saint-Potersbourg, 27 mai. — La délégation du 

Conseil municipal do Paria, ayant à sa tôto 1Ç. De-
ville, président de cette assemblée, est arrivée à 
Saint-Pétervbourg, pour assister aux fêtes du bi
centenaire do la capitale russe. 

Lo Conseil municipil parisien ne vow'ant entraî
ner dans aucune dépense la ville do St Pétersbourg 
avait retenu tfarmae* des équipages et de* a|ijiarte-
ments pour la délégation. Mai* U municipalité russe 
a mis à la charge de la ville le* dépenses en question. 

La dé'égation a rendu, visite au Ministre de l'In
térieur, au Préfet de p-llice, à M. Lelianoff et aux 
membres do la municipalité. Elle a été reçue eu au
dience par l'ambassadeur de France, qui lui a cii-
noncé qu'il donnerait à l'occasion do son voyage, un 
dîner qui a ira lieu lundi. 

MANIFESTATIONS ANTTIATTIRitCHIENNH? 
EN ITALIE 

Rome, 27 mai. — Los manifestations irrédentistes 
continuent dans les principales villes dTtalie. A 
Palcrme, ce matin, 3.000 étudiants de l'Université 
Téunis ont voté un ordro du jour contre les faits 
d'Iuspruck. Malgré l'opposition do la police, ils réus
siront à se rendïe devant le consulat d'Autriche, où 
ils brûlèrent quatre drapeaux autrichiens, en criant: 
« A bas l'Autriche ! » La police refoula les mani
festants qui parcoururent plusieurs rues en invitant 
les habitants à pavoiser, ce qui fut aussitôt fait. 

A Rome, les étudiants ont projeté de manifester. 
i l cette nouvelle, le gouvernement a fait garder 

l'ambassade d'Autriche par la troupe et le* étudiants 
ont alors ajourné leur projet. 

TRIPLE ASSASSINAT EN ALGERIE 
L'ASSASSIN CONDAMNE A MORT 

Oran, 27 mai. — Le Conseil de guerre a condam
né à la peine de mort le nommé Alliman-Bal-Erapt, 
Bo'dat du 2e étranger, auteur du triple assassinat 
commis à Saïda, sur la famille Fredja. 

DBïtf 1ÏK5S NOUTÏLLK RKIÛKÀItt 
UN VOJL, LE CUIVRE A LILLE. — A U suite dune 

dénonciation adressée à M. Edouard Payen, lund»ur en 
cuivre à l^iile, un fondeur de *on éuabiianeaiioit, nommé 
Constant Liiyokis, demeurant rue d ŝ l'ostes, a été arrêté 
au ai.omciit uù il sortait de S'ateuer porteuir d une ving
taine do kalcgs do cuàvre, « a avoué que, depuis piàus 
d'un an, il volait son patron et avait pour complice un 
autre fondeur, nommé Vamdeliette, qui a été arrêté éga
lement. If. l'ayen estime que, d.pujs un an, «a deux 
ouvriers ont pu lui voler 7 à 8.000 kilcgs de cuivre. 

LA CATASTROPHE D'ARLKIX. — Le Tribunal 
civil da L)ouai a rendu, mercredi, son jugement dans 
l'a-laire Petit, victime de la calas trop» ie d Anla>uX M. 
FCJ-IKUTJ Petit, voyageur de coniineive à Troyes, griève-
mciai, blecssé. obt;:eint une somme de 40.000 francs en capi
tal, plus une rente annuelle et viagère de 3.600 francs. 

hiùà OONCREUATIONS. — L* TRIBUNAL CORBIC-
TIONNEL DB BOULOUNB a condamné, mercredi après-midi, 
les Roiemptoaistes de JJoulogner et les Capucins de Ca 
Ims à 20 francs d animale chacun sans sursis. 

CONSEIL DE GUERRE LE LA 1" REGION. — 
Président, M. le colonel COMPAGNON, directeur du génie. 
— Ministère pulblic, M. le commandant LETEÏCTBS, com-
rmssaire du gouvernement. 

Suin, soldat de 2" classe an 110* d'infanterie. Bri* 
d'objets de casernement et de clôture: 2 mois de prison. 

l>iaiiKii»!in Euule, soldat réserviste an 73' d'infanterie. 
Coups «t blessures volontaires : 2 ans de prison. 

Nef Jules, «oUlat de 2' nia*H au 145' d'infanterie. De-

•»---«•••«>••-aaaBaaaBaaaaaaaiaaaaaaaiaBaBBaaaaaaaBai 
sertion à l'intérieur en temfps de paix : 2 n o s cte r: • 11. 

Goujon, jeune soldat, et**** 1900. Insoumission à la loi 
sur le recrutement de l'armée : acquitté. 

XKifenseur pour les quatre aflares. M" Santeme. 
Satonie Camille. jso?,(a. de 2" classe, au 127" d'infan

terie. l>ésert«on à I'incérieur eu temps de paix. 10 jours 
de prison. 

Fichon Alphonse, réserviste, classe 1886. recruWinent 
de .Saint Orner. Insoumission à la loi sur le recrutt-inuut, 
de l'armée: 1 jour de prison. Défenseiar. M" Moiukr. 

MARIAGE. — Mercredi, a été oélétré, à Valencen-
nes. le mariage de M.ie Germwne Piérard. fillo de M. 
PiétiLiti, banquier, ounsiri de Belgique, avec M. Rent 
Poslin, ingénieur. 

( • T O N S A U K S I f l l V * 
New-York, mercredi, 27 mai 1903. 
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